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Le Trèfle à quatre feuilles, _ joué à Lyon, salle Monnier, le 


25 janvier 1895, — a été représenté pour la première fois en public 
sur le Théâtre du Diable au corps (1, rue Buls), à Bruxelles, avec les 


ombres d'AMÉDÉE LYNEN, en mars 1898. 





COMPOSITION DE L'ORCEIESTRE 


1 Flûte. 
1 Hautbois. 


1 Clarinette. 


D 


Cornets à pistons. 


Trombones. 


D 


Orgue-harmonium. 

LAov: 

Percussion : Cymbales, triangle et timbres. 
Quatuor à cordes. 


Contrebasse. 


Pour tout ce qui concerne les représentations, 
s'adresser à la Maison ALPHoNsE LEDUC, 5, rue de Grammont, 


Editeur pour tous les pays. 


— PRÉLUDE 
Ier Tagzeau. — SUR LA ROUTE 
— DÉFILÉ TZIGANE ET CHASSE 


Ile Tasceau. — OÙ LA DANSEUSE SE RÉVELE 
— AIR DE BALLET 


IVe Tagszeau. — LA CAGE VIDE 
5 bis, — MUSIQUE DE SCÈNE 


Ve Tasceau, — CE QUE LE ROI VIT DE LA FENÊTRE 


6. — CHANSON ANTIQUE 
Gbis. — MUSIQUE DE SCÈNE 
7. — VALSE LENTE 

8. — MÉLODRAME 


S bis. — FINALE 


9. — PRÉLUDE 


VIle Tagceau. — LA LECTURE DE L'ÉDIT 
10. — COMMENTAIRES 


VIII: Tasceau. — LES RÉVOLTES 


IX° TagcEau. — ET LE ROI N’EST PAS CONSOLÉ 
11. — VALSE LENTE 
12. — CHANSON. 
X° Tagzeau. — LE PREMIER DU MOIS DE MAI 


12 bis. — MUSIQUE DE SCÈNE 
2. — FINALE 


ANGES 


XI MiBrrAU. — LE SACRE 
— CORTÈGE 


XII: Tasceau. — FÊTE AU PALAIS 
LAS NE ENTER Re RE EN Un NAT NUE es = A 


XIIIe Tagceau. — SUR LA ROUTE 
.. — MARCHE ET CHŒUR 
— LEVER DE LUNE 
— MUSIQUE DE SCÈNE. . ... 
— FINALE 
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V. NEUVILLE.—LE TREFLE À QUATRE FEUILLES 


PIÈCE D'OMBRES en TROIS ACTES et 13 TABLEAUX 
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Tous droits d'Exécution reserves. 


Paris, ALPHONSE LEDUC, Editeur. A.L.9885. (Grave chez Alphonse Leduc) 
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D URRRTPFAMEE OUUMIPE 


Le décor représente une route au bord de l’eau. Gest le soir; à Phorizon, un vieux pont coupe la rivière 
qui, sous les feux du couchant, semble un grand miroir doré. Les collines basses et les grands arbres des rives 
y reflètent leurs ombres immobiles. 


: Et, sur Le chemin défile une longue 
N°2 Pas vite et langoureux. é $ © 
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Csur la route ? 
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de bêtes, ils se hâtent, cherchant un gite pour La nuit. 
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des femmes  épouvantées, des galops de chevaux se rapprochent 
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Le Roi et son escorte sont arrêtés devant les bateleurs. — (Manants, que faites-vous sur mes routes?— 
— (Kire, nous sommes de pauvres jongleurs, et ces fillettes dansent.— “Eh bien, conduis-les ce soir au Palais, 


et, si elles sont jolies, il pleuvra de Por dans ton escarcelle?. 


Et la chasse repart; le Roi 


les Seigneurs, 























LE RÉCITANT 
Cet Monseigneur 
reprend 


sa course }? 




















les lévriers, les pages, les dames chevauchant 
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(La toile tombe) 
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H* TABLEAU 


OU LA DANSEUSE SE RÉVELE 


(La toile se lève) 


C’est dans la grand-salle,au Palais. Au fond se dresse le trône royal, et,sous les colonnades, une foule 
pressée regarde parader la troupe de Bohème .— 


Allegretto capricioso. 
Tandis qu'un orchestre invisible prélude, une enfant paraît, la 


N° 3 





SR ef JE En ES DEN CR GNT ÆRX 
ER | RE ee” CS "0 RS PE ne none 2 QU Je LT 
NE SR NE BeZ 





sn | 
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Celle danse ? 





dernière; elle a seize ans, des lèvres en fleur sur un teint 


























ARRETE) 
en LP 

BEA ARE ES ET À QU EE 2 me PR ee 
ae. HE | 





d’or; et, les cheveux défaits, les bras nus, légère, 















































A.L.9885. 








ul dirait. os 
































| 











[T4 














_ = DR ERA . 
nn ST sl Lo #1] 
gi hole ti 


[Re ec ST 














n . 
. 












































A.L.9885. 

































































































































































— (Qu elle est belle! Les seigneurs à lenvi 
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I TABLEAU 


LE RENDEZ-VOUS 
(La toile se lève) 


Une ruelle étroite débouchant sur un carrefour.— Au fond, le Palais; à droite un escalier descendant 
vers la ville dont les toits se profilent sur un ciel d’aurore. Le Roi qui loge depuis dix jours la troupe 
de Bohème est éperdument épris de la petite danseuse, et, ce matin, aux premières pâleurs de laube, 


il vient, en se cachant, lui donner une aubade, signal accoutumé de leurs rendez-vous. 
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La toile se relève après quelques instants sur le même décor. Le soir est venu; dans un ciel de vent, 


de grands nuages courent. 


N° 5 Les amoureux enlacés regagnent lentement le 


Andante quasi Allegretto. 








LE RÉCITANT 
«..n0os amoureux 
rentrent 





au logis” 


Palais, — lui, triomphant et protestant de son éternelle tendresse; elle, rê - 














2-Veuse , suivant du regard les nuées blanches qui voyagent. 
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IV! TABLEAU 


LA CAGE VIDE 
(La toile se lève) 


Au Palais. Une salle gothique dont le fond ajouré laisse entrer par ses hautes ogives La clarté 
bleue d’une nuit de lune. Sur le ciel clair, en silhouettes, les cimes des grands arbres du parc. — 
—— Un matin, sans un adieu, sans un regret, la Bohémienne est partie — et l’abandonné erre tris- 
tement dans cette cage vide d’où Pamour sest envolé ... puis, rêveur, il va $accouder au balcon. 


(La toile tombe)  Lorchestre reprend. 
N° gps Même mouvement. 


LE RÉCITANT 
(celle qui 
la trahi.» 
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V'” TABLEAU 


GC EROU FL ER O TNT DER FENÈTRE 
(La toile se lève) 


à . . 2 2 Ù , AY 
C’est Le parc, fleuri et baigné de lune, avec des allées sombres Senfoncant sous les verdures. D'un côté, 







































































dominant les arbres, les murs du Palais et le balcon d'où le Roi, penché, regarde.— A ses pieds est 
un massif géant de marguerites.— Sous les fenêtres de l’une des dames d’honneur un page est debout, 
sa guitare à la main, et 11 chante: 
0 . 
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La sérénade dite, la dame vient rejoindre le chanteur et tous deux vont interroger les margue- 
Â ( , 2 ’ . Pere 4 
rites.— “Passionnément” ont-elles répondu.— Ils se perdent joyeux sous lobseurité des allées.—Et le 


Roi pleure, lui, qui nest pas aimé. 


N° 6° 


Andantino. 























LE RÉCITANT 
.….et le Roi pleure.” 
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D’autres eouples viennent interroger Poracle.— (Un peu... beaucoup... passionnément ...” Et sous 
les yeux du Roi, des serments et des baisers s’échangent. Le Roi pleure.— Et toujours des couples pas- 
sent, effeuillant Les pâles marguerites; ils n'ont garde de cueillir les trèfles qui bordent les avenues (car 
en ces temps lointains tous les trèfles avaient quatre feuilles, et la dernière répondait méchamment : 
pas du tout!) 


Par les sentiers étroits, les amants Sen vont vers les solitudes obscures, 


N° 7 Mouvement de Valse lente. 
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(ui, qui, seul; 


n'est pas aimé ? 























et, dans la tendresse embaumée de cette nuit d'été un frisson 





























d'amour monte des grands bois, bruyants de caresses 





























et de chansons folles . — 
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Mais le Roi, à la fin, se révolte! 
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Non! ces joies ninsulteront plus, librement, à sa tristesse. Il quitte le balcon et mande près de lui ses 


bourreaux, ses ministres et tous les scribes du Palais. 
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Moderato. 
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tous Les scribes 
du Palais.” 
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LA VENGEANCE DU ROI 


(La toile se lève) 


tableau. (LA CAGE VIDE) le Roi est debout, entouré de ses bourreaux, la hache 
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Dans le décor du IV 
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le territoire de son royaume 
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(La toile tombe) 


me mouvement 
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.— Tremblez pauvres amoureux! 
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VII TABLEAU 


L'ASILE CQU'R END PALRE DIE Ê 

(La toile se lève}\ 

La Grand -place au lever du jour. Sur un échafaud s'étale à tous les yeux l'arrêt qui défend l'amour .— 

2 

— Des soldats, l'épée nue, gardent le fatal parchemin. Et la ville s’éveille bruyante; le peuple s'empresse 


a 


autour de léchafaud.— Des groupes, un à un, sen détachent, qui s’en vont en commentant ledit. 


N°10 (es » 
— est fort 
Moderato. à 


bien fait, disent les vieilles gens, 
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LE RÉCITANT 
«... des propos 


s'échangent” 











notre Roi est un sage. Désormais nos enfants 





























seront plus attentifs à leurs besognes! —” Les garcons 
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les poings serres. —"Ah! 





= passent, 
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Les poètes, eux, ont des haussements - 
























































d’épaules ; tant de folie Leur fait pitié! 
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Seuls, des gens aux ongles et songeant à 






aux doigts crochus, 









































prévenir le guet, escomptent joyeusement le profit de leurs futurs espionnages. 





























VIN! TABLEAU 


LES RÉVOLTES 
(La toile se lève) 


Dans une ruelle de la ville, obscure, étroite et déserte, une ronde d’archers passe; car, en dépit des rigueurs 
de Edit, il se produit chaque jour des révoltes ouvertes.— Dès qu'ils sont loin, deux amants aux aguets se 
rapprochent .— “Personne, vite un baiser!l? Brusquement, des soldats survenus, les séparent, et le couple est 
conduit aux bourreaux.— Puis de vieilles gens apparaissent sur Le seuil de leurs portes et se lamentent. Hélas! 
Rien n'est changé! Toujours des amoureux, qui se rient des défenses et bravent les épées. 


(La toile tombe) 
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IX® TABLEAU 


ET LE ROI N’EST PAS CONSOLÉ 
(La toile se lève) 


Le décor du Parc (V! TABLEAU) par une nuit sans lune.—Les grands arbres ont dépouillé leurs verdures, 
les oiseaux ne chantent plus,et, dans les parterres dévastés où toutes les fleurs sont coupées, les trèfles offrent 
vainement leurs quatre feuilles aux doigts des galants désœuvrés. Accoudé au balcon, le Roi songe tristement. 


Plus de dames par 


N°II Mouvement de Valse lente. 




















LE RÉCITANT 
€ ..et Le Roi 
n'est pas 


consolé...” 























les allées; les ne vont, solitaires, dans Îles avenues  silencieuses… 

















LES IOGUESSON SR 
Prhile "11 Es 0 
DIE DONNEES Et 








La crainte a-t-elle vaincu lamour?. 


À tempo. 
f. 








DESERT 
| Sa Ve D | Ce 7 meme — 7 tnt je) 
ER 









































A.L.9885. 





Re 






































































































































S@ 
_— 
= 
PA 
= 
© 
(=) 
fn 
S : 
=" s 
œ 
#7 Fu 
LS =) 
a ® 
= * 
© 
À 
— 
+ 
= a 
== © 
1 
D (CE) 
LS 
ni - 
# = 
LI Bo 
=] = 
= 
: | 
= 
> || 
1 | 
— 
=] 
D 
# || 
n 
sa 
= 
UT = || 
= 
© 
- [| 
D 
L | 
I = | 
st 
| | 
: Ent 
= U 





























EE 
e 





A.L. 9885. 





29 


Une rumeur sourde monte de la ville comme une menace. 














Et tres loin, on entend une voix chanter: 


Le] 
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La fleur rou _ ge bon grain sou-_vrir bien_tôt 
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Et nous aurons pour Ja eueil _let_te Du sang plein les mains. 
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X”° TABLEAU 


LE PREMIER DU MOIS DE MAI 
(La toile se lève) 


Une plaine triste et nue, sous un ciel de sang. Le peuple soulevé marche vers les murs de Ja ville qu'on 
apercoit à l’horizon. La révolte a éclaté, forte de toutes les tendresses exaspérées. 
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Les Reîtres du Roi chargent cette foule  désarmée. 
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ACTE lil 


XI" TABLEAU 


LE SACRE 





La toile se lève.— Une ruelle pavoisée longe la scène au premier plan.—Au fond, sur une vaste place, : 
deux escaliers montent au parvis de la Cathédrale dont la haute facade domine la ville. Partout se presse une 
foule joyeuse, contenue par des haies de soldats.— D'accord avec son peuple reconnaissant, le Roi a supplié la 

eee Ù 
petite danseuse de devenir sa femme et de s'asseoir à son côté sur le trône dor de ses aïeux.—Et le cortège 
solennel du sacre va défiler par la ville en fête.— 


Au son des orgues et des cloches, les hérauts d'armes débouchent de 
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Des trompettes annoncent la Reine que la foule acclame: 
Maestoso. 
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(La toile tombe) 
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XII" TABLEAU 


PAM ETE AUMPALAILS 
(La toile se lève) 


Le décor est celui du IX tableau.— Dans le pare ouvert à la foule le peuple vient saluer le joli couple 
royal. IS sont au balcon tous deux; elle, déjà lasse de sa lourde couronne et de son pesant manteau. 


Aux sons de lointaines musiques, les jeunes filles 


N° 15 Mouvement de Valse lente. 


BAS PT PAT DS CEE METTRE "Ke 





éd 




















4 














Le] 


LE RÉCITANT 
€... par les bois 
et les prairies? 
































vont en bandes, arracher le long des avenues [a quatrième 
À tempo. 



























































feuille des trèfles, cette menteuse qui eut répondu: (pas du 
: À tempo. és < cé : 






































k 
À 
ñ 
ci 
is! 
ù 
fe 2 4 
































tout” au temps où il fallait Saimer sans se le dire. Depuis cette lointaine 
CO RES 
PERLE RS #. À a 
ee Ê TA 
À — a KA e— 
CA e 

















A. L.9885. 









journée, les trèfles nout plus que trois feuilles; ils sont très rares ceux qui 






_— 
RE) 























dressent encore sur leur tige frèle un quatrième pétale 


== SE 
F FL es 




































































, L 2 \ , ’ ve ; . ,. 4 
échappe à  loeil fin des amoureuses, — si rares, qu'ils US 













































ont la réputation de bonheur … 


porter 







st nn. — 
Te 0 PRE (PO PS EU EE ne 
Lente nee) 


tés) 
pere + 
= D Nae 
























2? 
Hs 1— 
SE URT DE Es 




























































45 











XIII TABLEAU 


SRE A MR O/UNTL'E 


PT ER BTS 


(La toile se lève) 


Dans le décor du 1! tableau, de nouveau la caravane passe, retournant au pays de Bohème. La nuit 


tombe; les musiciens chantent en Saccompagnant de leurs guzlas. 


N° 16 Moderato. 
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*- La caravane a passé et la scène reste vide. A lhorizon, la lune se lève; l'ombre bleuit, l'eau $argente . — 
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Ils disparaissent à leur tour.—On entend la chanson des tziganes s'éloigner et se perdre dans le lointain. 


(La toile tombe) 
N° 19 Moderato. 
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